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DIREZIONE GENERALE OPERE DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 Roma

Il Consigliere generale per la formazione

	ANIMATION des VOCATIONS

Quels  changements dans l’animation des vocations exige le 3ème  point du CG26, touchant : « Le Témoignage comme première proposition de la vocation» et « Vocations à l'engagement apostolique » ? 




Dans ce troisième noyau thématique, intitulé « nécessité d’appeler », le CG26 a voulu littéralement mettre le feu au traitement des vocations à la VCS (Vie Consacrée Salésienne). Il n'a pas fait de  présentation exaustive de notre engagement à cet égard, mais seulement choisi quatre priorités pour toute la Congrégation pour faire un pas en avant dans une direction commune. L'animation des vocations, à mon avis, est une dimension sur laquelle il est nécessaire de repenser notre pratique pastorale. 

Il y a deux positions dans notre pastorale des jeunes qui de fait ont constitué un frein dans le traitement des vocations et, en particulier, des vocations à la VCS. 

* On a toujours et justement affirmé que « toute pastorale des jeunes relève de la vocation» et que « l'animation des vocations est le couronnement de la  pastorale des jeunes». Le traitement des vocations est donc un service qui s’adresse à tous les jeunes de chaque classe d'âge. Malheureusement dans la pratique pastorale, ceci a été souvent compris dans le sens qu’il n’est pas besoin d’action spécifique pour l'animation des  vocations, soius prétexte que si la pastorale des jeunes est traitée comme il faut, alors elle suscitera spontanément des vocations. La dimension de la vocation était donc implicite et cachée, sans que l'action pour la vocation soit intentionnelle et préméditée ; tout au plus procédétait-on à un traitement occasionnel. 

* En outre, on a toujours soutenu, et justement, que « chacun a une vocation », qu’ il « existe une variété de vocations » et que « la pastorale ds jeunes doit traiter toutes les vocations » ; donc la Pastorale des Jeunes ne doit pas limiter son travail à un seul type de vocation. On voulait ainsi éviter une animation des vocations réduite au recrutement de VCS. Souvent ceci revenait à ne rien faire pour les diverses vocations apostoliques de vie chrétienne ; l'animation des vocations devenait générique et elle ne travaillait pas à la croissance des diverses vocations chrétiennes ; tout au plus, se concentrait-elle sur les vocations laïques. 

Aujourd’hui le CG26 nous demande de réaliser deux nouvelles étapes : accorder une attention explicite à l'animation de la vocation dans la pastorale des jeunes et développer une action spécifique pour le traitement des candidats à la VCS. 
Ce disant, comme je l’ai souligné, les indications du CG26 n'épuisent pas le travail d'animation des vocations des Provinces, mais mettent en évidence quelques éléments cruciaux à faire  évoluer et les priorités à assumer. Je me concentre  maintenant sur l'animation des vocations.

1. Le témoignage comme première proposition de la vocation.

Chaque Province et chaque Région de la Congrégation  peuvent faire l'histoire du développement a domo de l'animation des vocations dans les 40 dernières années, cad à partir du CGS XX. Avant le CGS, le modèle était presque le même dans toute la Congrégation : chaque Province avait ses communautés d'aspirantat et ses recruteurs de vocations, en quête de candidats à envoyer à  ces communautés. A peine passée la pratique d'un tel modèle, les Provinces, entre  incertitudes et difficultés, ont essayé de nouvelles pratiques. 

Aujourd'hui « la carence en vocations que connaissent certaines Provinces, nous oblige… à une sérieuse vérification » (CG26 52). Il faut nous poser des questions! Qu'est-ce qui change aujourd'hui quant au modèle des années soixante-dix ? Quelles expériences ont été faites dans les Provinces? Quelles expériences ont réussi et échoué ? Est-ce dû au seul fait des recruteurs? A-t-on manqué de planification et a-t-on procédé par improvisation ou initiatives occasionnelles ? Sans une relecture de notre propre histoire, il sera difficile de monter un projet d'animation des vocations. 

Ces dernières années, nous avons pris conscience de la nécessité d’un tavail dans ce domaine, au double niveau provincial et local. Tandis que de façon habituelle la Province a tâché d’assumer sa propre responsabilité dans les vicissitudes de l'animation des vocations, la communauté locale a eu du mal à identifier son propre rôle pour assumer ses obligations propres. Le programme était certes intéressant de chercher à impliquer toutes les communautés locales dans le traitement des vocations, mais ces dernières se sont révélées inaptes et incapables. Cela constitue toujours un projet ambitieux. 

1.1. CG 26 

Le CG26 nous demande, en priorité absolue, de travailler plus intensément à l’animation des vocations, en impliquant d'une manière plus systématique la communauté locale. C’est ce sur quoi insistent les numéros 52, 56 et 61-64. En fait, nous devenons de plus en plus conscients que « la générosité des confrères, l'exemple des communautés qui vivent le primat de Dieu, l'esprit de famille et l'attachement à la mission sont la première et la plus belle proposition de vocation que nous pouvons présenter aux jeunes » (CG26 52). 

* Les confrères et les communautés qui vivent en plénitude leur propre vocation sont la première proposition de vocation. Une nouvelle conscience dans ce sens est en train de pendre corps dans la Congrégation. Nous entendons donc l'appel à donner aux jeunes un témoignage joyeux de la vie consacrée. « Nous nous rendons compte qu'un jeune découvre l'appel à la VCS quand il rencontre une communauté signicative, un modèle identificatoire, une expérience de vie spirituelle et un engagement apostolique, l'aide d'un guide qui l’accompagne à faire le choix du Christ et du don de soi» (CG26 52).

* Le CG26 valorise également la situation actuelle du travail des communautés locales dans l'animation des vocations. « Le manque de vocations a sensibilisé la communauté et les confrères à s’interroger sur la façon  d’animer les vocations aujourd'hui. Beaucoup de communautés prient pour les vocations, invitant également les jeunes, laïcs et familles, à différentes manifestations de prière et de célébration. Notre vie d’autre part ne rend pas  toujours manifestes la centralité de Dieu ni un style de vie inspiré des Béatitudes. Parfois nous ne sommes pas prêts à accueillir les jeunes en communauté. Nous avons également du mal à fournir un accompagnement éducatif et spirituel. L'individualisme pastoral affaiblit la valeur de la vie et du travail communs,  et rend peu crédible l'invitation à partager notre vie fraternelle. Les comportements non cohérents avec la vie consacrée, en particulier avec le voeu de chasteté et les sorties de la Congrégation, influencent négativement les choix des jeunes » (CG26 56). 
* Le CG26 offre donc des lignes d'action qui concernent le confrère et la communauté. « Que le SDB maintienne vive la conscience du don de sa propre vocation, en adoptant une attitude de reconnaissance dans ses rapports avec Dieu ; qu’il travaille à témoigner d’une vie joyeuse et partage l'histoire de sa vocation, quand s’en présente l’occasion ; qu’il cultive la fidélité à sa vocation  par un recours constant à l'accompagnement spirituel ; dans les moments difficiles, qu’il ne néglige pas d’avoir recours également aux sciences humaines; qu’il prie quotidiennement pour les vocations ; âgé ou malade, qu’il offre la patience qu’imposent les maux et les soufrances, en oblation confiante pour des vocations » (CG26 62). 

« Que la communauté ouvre la maison aux jeunes, en particulier à ceux qui sont en train d’étudier leur vocation, et les invite à partager les moments principaux de la vie communautaire ; qu’elle soutienne la maturation affective des confrères, en les aidant, surtout dans les moments difficiles ; qu’elle procède chaque année à un examen minutieux de son propre témoignage de vie ; qu’elle aménage des temps de prière pour les vocations, en y impliquant aussi les jeunes » (CG26 63). 

1.2. Contribution de la formation 

Demandons-nous maintenant quels processus et quelles interventions mettre en route  pour actualiser ce que propose CG26. Il faut trouver comment faire croître la prise de conscience et le travail de chaque confrère et de la chaque communauté locale pour le traitement des vocations, à savoir intensifier l’animation locale des vocations. 
Voici donc quelques propositions, du point de vue de la formation. 

Que chaque confrère assume ce que le CG26 requiert de lui  pour  développer sa sensibilité et son action en matière de vocation. La tâche fondamentale de l'animateur de vocation au niveau provincial, ensemble avec le Délégué Provincial à la Pastorale des Jeunes, n'est pas de prendre des initiatives en la matière, mais d’animer les confrères à maintenir vive cette sensibilité et à acquérir cette capacité.

Que chaque communauté s’ouvre aux jeunes, trouve des occasions de les faire participer à sa vie, les  implique dans sa mission. Que soit vivante l'expérience de la prière pour les vocations, qu’elle implique jeunes, laïcs et familles. Qu’on penne en charge l'accompagnement spirituel des jeunes; sans ce travail, il n’y aura pas de maturation des vocations chrétiennes. Que chaque année, l’on inclut  dans le projet de vie communautaire les choix à faire pour traiter les vocations locales et collaborer à l’animation provinciale en la matière. La tâche fondamentale de l'animateur provincial des vocations, ensemble avec le  délégué provincial à la Pastorale des Jeunes, consiste à accompagner les communautés à en assurer la réalisation et à assurer la collaboration avec l’animation provinciale.

Qu’en particulier les communautés de formateurs- prénoviciat, noviciat, postnoviciat, formation spécifique - s'engagent à traiter l'animation locale des vocations et à collaborer avec l'animation provinciale. Soyons ouverts aux jeunes du territoire. Aujourd'hui il y a de plus en plus de communautés de formateurs  qui assument cette tâche d'animation des vocations par l’adoration eucharistique hebdomadaire ou mensuelle ouverte aux jeunes, des retraites mensuelles sur la vocation, l'invitation aux jeunes de participer aux moments importants de leur vie ; de cette activité, on peut déjà constater les fruits. Chaque communauté de formateurs est et doit être une communauté privilégiée d'animation des vocations. Ceci aide à mieux focaliser l'action de pastorale des communautés de formation ; cela aide aussi les candidats à acquérir la sensibilité et les capacités de la  vocation ; et cela sert d’exemple aux autres communautés. 
Que chaque Province revoie l'histoire des modèles d'animation des vocations, pratiqués ces dernières années; retienne les modèles qu’elle favorise ; facilite, à travers les animateurs et les choix provinciaux, le changement de mentalité des confrères et des communautés, parce qu'ils sont impliqués dans cette animation; choisisse au préalable  quelques communautés sur lesquelles tester le degré d’efficacité du modèle d'animation provincial. En particulier le délégué provincial à la formation peut favoriser ce changement de mentalité par la formation permanente des confrères, des communautés et de la Province. 

2. Vocations à l'engagement apostolique.

Cette deuxième priorité du troisème noyau élargit l'attention de la communauté SDB à la communauté éducative et pastorale ; ceci signifie que l'animation des vocations est une action multiple qui implique jeunes, laïcs et familles, au delà de la communauté SDB. 
2.1. Les Constitutions et les Règlements Généraux 
Réclamons-nous maintenant de la lettre de Don Domenech - envoyée par moi aux Délégués Provinciaux à la Pastorale des Jeunes et de la Formation, et datée du 29 avril 2009 -, où nous avons invité les Provinces à une collaboration entre Pastorale et Formation des Jeunes.  
Nous y avons présenté les tâches d'animation des vocations selon la pastorale SDB. Nos constitutions présentent trois articles, qui décrivent les tâches fondamentales selon trois niveaux d'animation des vocations et qui aident à caractériser le lien entre animation des vocations et  formation initiale.

* Vocation humaine et chrétienne 
Chaque SDB, toutes les communautés et chaque communauté éducativo pastorale, à un titre divers, sont responsable de l'animation des vocations par le témoignage, la proposition, l'accompagnement personnel, la prière, de sorte que chaque jeune découvre sa vocation humaine et chrétienne. 
« Nous éduquons les jeunes à développer leur vocation humaine et baptismale avec une vie quotidienne progressivement inspirée et unifiée par l'Evangile. Le climat familial, d’accueil et de foi, créé par le témoignage d'une communauté qui se donne avec joie, est l'atmosphère la plus efficace pour la découverte et l’orientation des vocations. Ce travail de collaboration au dessein de Dieu, couronnement de toute notre action éducative et pastorale, est soutenu par la prière et le contact personnel, surtout dans la direction spirituelle » (Const. 37).

* Vocation à l'engagement apostolique 

La vocation chrétienne doit mûrir en vocation apostolique. Le Pastorale des Jeunes SDB doit donc aider les jeunes à s'ouvrir, à discerner et à développer sa propre  vocation dans l'Eglise, et à s'engager à traiter toutes ls vocations:  laïques, consacrées et presbytérales. 
« Répondant aux nécessités de son peuple, le Seigneur appelle, sans cesse et par la variété de ses dons, à le suivre pour le service du Royaume. Nous sommes convaincus que parmi les jeunes, beaucoup sont riches de ressources spirituelles et présentent des germes de vocation apostolique. Nous les aidons à découvrir, à  accueillir et à mûrir le don de la vocation laïque, consacrée et sacerdotale, au bénéfice de toute l'Eglise et de la FS. Avec la même diligence, nous cultivons les vocations des adultes.» (Const. 28). 

* Le vocation salésienne consacrée
Les jeunes qui manifestent des dispositions et une détermination pour la vocation religieuse SDB méritent une attention particulière, qui leur fournisse des propositions et  des participations spécifiques les préparant à une décison claire et responsable. 
« À celui qui s’oriente vers la vie salésienne, que soient offertes atmosphère et conditions, suceptibles de le faire progresser dans sa propre vocaton et  s‘épanouir comme être humain et comme chrétien. Il pourra ainsi, avec l‘aide d'un guide spirituel, choisir d'une manière plus avertie et plus libre de pressions externes et intérieures » (Const. 109). 
Ces niveaux d’animation requièrent des moments de maturation de la vocation; ils doivent aider le jeune à découvrir et développer la vocation humaine et chrétienne, la vocation à l'engagement apostolique et la vocation salésienne consacrée. De tels moments de maturation concernent la culture de la vocation, l’orientation apostolique de la vocation, l'accompagnement des candidats à la VSC. 
Les Règlements parlent en termes opérationnels des moments de maturation des vocations à l’engagement  apostolique et des VSC, en présentant le Centre d’Orientation et l'aspirantat. Manque l'indication du “comment” de la « culture de la vocation». 
« Les centres d’orientation de la vocation” accueillent et accompagnent les jeunes qui se sentent appelés à un engagement d’Eglise et dans la Congrégation. Ce service peut être effectué également par l’organisation de rencontres locales ou régionales, la mise en place de groupes spécifiques ou l’insertion de jeunes dans l’une ou l’autre de nos communautés » (Règ. 16). 
« L'aspirantat un est un centre d’orientation de la vocation SDB. En restant ouvert au milieu et en contact avec les familles, il aide les adolescents et les jeunes qui manifestent des aptitudes à la vie religieuse et au sacerdoce, à approfondir leur vocation apostolique et à y correspondre.» (Règ. 17). 


2.2. CG26 

* Le CG26 ne s’est pas arrêté au premier moment de la maturation de la vocation, qui concerne la culture de vocation. Il n’a pas non plus seulement esquissé l’appel, quand il dit : « Nous sentons aujourd'hui plus fort que jamais le défi de créer une culture de vocation dans chaque milieu, de sorte que les jeunes découvrent la vie comme appel et que toute la pastorale salésienne devienne vraiment une pastorale de la vocation. Il faut en conséquence aider les jeunes à dépasser la mentalité individualiste et la culture de la réalisation de soi, qui les pousse à prévoir l’avenir sans se mettre à l’écoute de Dieu ; ce qui demande d’impliquer et de former familles et laïcs.» (CG26 53). Ceci ne veut pas dire que la volonté de créer une culture de vocation dans les communautés éducativo pastorales n'est pas importante ; il s’agit d’un pas nécessaire sans lequel il n’est pas possible de faire les pas suivants.

Le CG26 a, en revanche, choisi comme priorité de traiter le second niveau de l'animation des vocations : les vocations à l'engagement apostolique. Ce choix est déterminé par la constatation  que dans nos communautés éducativo pastorales, nous ne formons pas de vocations apostoliques. Il s’agit pourtant d’un choix qui nous situe en syntonie avec le thème capitulaire, nous demandant de susciter également chez les jeunes la passion apostolique comme l’a fait DB. Enfin un tel choix indique le champ privilégié dont sortent les vocations à la VSC, matière du troisième noyau du CG26. 
Le CG26 dit : « Un engagement particulier doit être entrepris pour susciter parmi les jeunes la passion apostolique. Comme DB, nous sommes appelés à les encourager à être les apôtres de leurs copains, à assumer l’une ou l’autre forme ecclésiale de service social, à se compromettre dans des projets missionnaies. Afin de favoriser une option de vocation à l’engagement apostolique, il faudra proposer à de tels jeunes une vie spirituelle plus intense et un accompagnement personnel systématique » (CG26 53). De la passion apostolique communiquée aux jeunes, surgiront  des vocations à l'engagement  apostolique : « C’est le terrain où fleuriront des familles capables d’un témoignage authentique, des laïcs engagés à chaque niveau dans l'église et la société, et également des vocations pour la vie consacrée et le ministère. » (CG26 53). De cette façon le chapitre indique également ce que nous entendons par “vocations à l'engagement apostolique”. 
* Pa rapport à l’état de la question, le CG26 démontre en premier lieu la difficulté de créer une culture de vocation : « La crise de la famille, la mentalité diffuse de relativisme et de consumérisme, l'influence négative des media  sur la conscience et les comportements constituent un grand obstacle à la culture de vocation (CG26 57). Il présente alors les occasions qu’offrent les communautés éducativo pastorales, en favorisant les vocations à l'engagement apostolique, mais montrent en même temps nos incapacités : « Nous n’avons pas toujours saisi l’opportunité de sensibiliser les communautés éducativo pastorales à la dimension de l’apostolat et de la vocation, ni non plus mis en valeur la corresponsabilité des laïcs et la collaboration avec les groupes de la Famille Salésienne. La présence de tous ces garçons chez nous est l’occasion de cultiver le dialogue éducatif, d’entrer en confiance, de les aider à découvrir le dessein de Dieu dans leur vie, pour les inviter au don de soi. Nous ne savons pas toujours susciter chez eux le désir de devenir les apôtres de leurs copains, en leur proposant des voies spirituelles et des offres de service diversifiées. Nous risquons de cette façon d'aplatir le niveau de la proposition et de ne pas savoir susciter des vocations apostoliques, nous privant du contexte naturel dans lequel  peuvent mûrir des vocations de consécration spécifique » (CG26 57). 

Les lignes de l'action du CG26, qui se rapportent au traitement des vocations à l'engagement apostolique, se veulent concrètes et implicantes. Elles concernent la communauté salésienne et la Province. 

« Que la communauté élabore une proposition d'animation de la vocation adaptée au contexte, en impliquant la communauté éducativo pastorale et la Famille Salésienne, en gardant présents les choix de l'Église locale et en garantissant les ressources economiques adéquates; qu’elle soigne la pastorale familiale au moyen d'expériences de rencontre, réflexion et prière, pour que les parents soient ouverts à la vocation de leurs enfants ; qu’elle mette en valeur les ressources d’apostolat et de vocation du phénomène associatif, du volontariat et de l'animation missionaire ; qu'elle recueille les opportunités offertes par l'année liturgique pour l'animation des vocations;  qu’elle présente avec conviction la figure du SDB CO, comme proposition de vocation apostolique laïque » (CG26 67).
« Que la Province élabore une proposition d'animation de la vocation à l'intérieur du projet educativo pastoral provincial; qu’elle garantisse les conditions permettant au directeur de jouer le rôle de premier animateur de la vocation et  au coordinnateur pastoral de chaque oeuvre d’affirmer sa figure ; qu'elle offre aux jeunes des expériences de service apostolique, de travail associatif et de volontariat ; qu’elle collabore avec les groupes de la Famille Salésienne, avec l'Eglise locale et avec d’autres Instituts de vie consacrée à la promotion de la vocation ; qu'elle favorise la modernisation des SDB et des laïcs corresponsables quant au discernement et à l'accompagnement de la vocation ; qu'elle investisse  ressources économiques et personnel adaptés aux initiatives d'animation de la vocation.» (CG26 68). 
2.3.Contribution de la formation 

Demandons-nous maintenant par quels processus et quelles interventions réaliser cet appel, et rendre justice à la situation et aux lignes d'action du CG26 ! Il s’agit de déterminer les moyens de faire croître la capacité des confrères, des communautés et des Provinces à susciter des vocations à l'engagement apostolique parmi les jeunes. 
Ici aussi, voici quelques modalités d’actualisation du CG26 du point de vue de la formation. 
*
À la communauté salésienne, y compris les communautés des formateurs, il est demandé d'élaborer une proposition d'animation de la vocation qui implique la communauté educativo pastorale. Les laïcs aussi doivent être formés à la passion apostolique et à l'urgence de l'évangélisation ; de cette façon ils pourront être sensibles et donc impliqués dans l'animation de la  vocation. Sans l'implication des laïcs, aucune animation de la vocation de la comunnauté éducativo pastorale ne sera ni possible ni efficace ; ce qui exige que SDB et laïcs aient des moments de formation commune sur le thème de la vocation. 
La communauté salésienne est aussi invitée à élaborer des projets d’animation de la vocation avec la Famille Salésienne locale, en mettant en valeur et en faisant ainsi connaître toutes les vocations apostoliques de la Famille elle-même, y compris celle du SDB CO peu connue des jeunes. Le charisme de Don Bosco peut en effet être vécu comme une vocation multiple. Il nous  faudra être très attentifs à ce que nous proposons aux jeunes en matière de vocation. 
Notre pastorale salésienne connaît actuellement un nouveau front d'engagement dans l'implication et dans la formation des familles des jeunes et dans la recherche de familles animées de  passion apostolique. Ce qui facilitera alors l'implication des familles dans l'animation de la vocation et dans la prière pour les vocations ; cette implication des familles demande à être systématique et à inclue dans un projet. 
Il faut que la communauté salésienne soit consciente de l’image que se font les jeunes du SDB consacré ; cela nous aide à comprendre le point de départ de la formation initiale. Elle doit savoir évaluer si et quand sa Pastorale des Jeunes porte ou non. Elle doit pratiquer une animation de la vocation explicite, comprenant annonce, proposition et accompagnement. 
Elle doit susciter des vocations à l'engagement apostolique, surtout par les expériences associatives, celles du volontariat et de l'animation missionaire. Sans les groupes, associations, volontariat, animation missionaire les vocations à l'engagement apostolique n’ont aucune chance. Les candidats eux-mêmes doivent être impliqués, ensemble avec les  jeunes, dans ces expériences significatives de l’éclosion de la vocation. Il est important que les jeunes considèrent les milieux dans lesquels ils vivent chaque jour comme des lieux immédiats de leur apostolat et soient en même temps aidés à entrevoir leur avenir, dans n'importe quelle vocation - laïque, consacrée et presbytérale - comme un appel à l'apostolat. 
*
La Province est invitée à lancer une action subsidiaire à l'appui de l'engagement de la communauté salésienne et de la communauté éducativo pastorale. Il me semble qu'il est opérationnellement important qu'à l'intérieur du projet educativo pastoral provincial, elle indique comment réaliser la « proposition d'animation de la vocation », demandée par le CG26. 
Qu’elle aide chaque communauté locale à approfondir la situation des jeunes de son prpore environnement, en référence à la culture de la vocation. La postmodernité offre quelques éléments favorables et d’autres qui sont des défis, qu'il faut connaître et affronter pour réaliser une adéquate animation de la vocation. 
La figure du coordinnateur pastoral des communautés éducativo pastorales a besoin d'être renforcée dans la Province, de façon à être clairement orientée vers  l’évangelisation des jeunes, et leur accompagnement, dans le sens de la vocation. Sans une équipe de pastorale, constituée de laïcs, parents et jeunes, le coordinnateur ne peut avoir aucun impact sur la communauté educativo pastorale. 
La Province doit même réfléchir à la façon de réaliser le “Centre d’Orientation de la Vocation”, qui aide les jeunes à déterminer la vocation à l'engagement apostolique dans l'Église. Elle doit s’interroger sur  les objectifs, les processus, les interventions et les chemins de vocation à proposer aux jeunes. Cela peut être atteint par des interventions au niveau local et d’autres aux niveaux provincial et régional. Cette phase est nécessaire pour la maturation de la vocation; les candidats à la VSC doivent vivre ce chemin de vocation avant d'arriver à l'expérience de l’aspirantat. 
La formation au niveau provincial veut se sensibiliser à favoriser la modernisation des SDB et des laïcs corresponsables sur le discernement de la vocation et sur l'accompagnement. Ici en particulier se découvre la nécessité d'étudier comment aux niveaux provincial ou régional favoriser la collaboration de formation et de la pastorale des jeunes pour donner naissance à des écoles d'accompagnement spirituel des jeunes et des candidats; on peut prévoir des modules communs et des modules spécifiques pour les guides spirituels des jeunes et pour les guides spirituels des candidats. 
Aux niveaux provincial, régional ou central, il est opportun de préparer des ressources qui favorisent parmi les jeunes un chemin d'approfondissement des diverses vocations à l'engagement apostolique dans l'Église. Il est alors aussi important  de présenter les vocations à l'engagement apostolique à l'intérieur de la Famille Salésienne. 

PAGE  
8

